
LE SAMEDI

JEUNESSE PRÉSOMPTUEUSE

Mlle Jolicrur. -Papa est dans les bras de Morphée.
Mr Lamoureux (en apcre).-Ah, que ne muie-je Morphée 1 Je ferais un ni
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tirées au iiiit entre doux parties de
quilles.

v - Auour du lit petite ville, indolente
S dans sa ceinture de vieux remparts, uno

N,' s lande pierru8e, coupée de, buisons que
la' ni er Entoure ainsi qa'une iminienso

~ ~ draperie bleue.
Dans le ciel p!anenfit des îuoufttos.

Elle 11l est inutile d'insister, je ne
veux pas vous épouder. Quand je dis

ýJ non, je veux dire non.
Liii.-Toujours
Elle.-I tivariableinent.
Lui -Rien ne peut vou faire ceban-

rer d'idée quand une fois vous avez tir-
reté quelque chose

le.-Absolumnoni; rien.
Lui.--.Alorts, tout vat bien, je ne vou-

drais jamais, moi non plus, épouser une
femnie de votre caractère.

- l.PIEN ILES~ E'lEII
<;'gOjf. -t eelesploulide lii ldiothè-

J que vous avez.lh Tous dos romians, je
* suppose

Bolivard.-O ni, nia femme les a ache).
Stés; afin de choisir un tinm pour notre

petite fille.
Cigoïti,-Et sur quel nomn a-t-elle ar-

- reté son choix

Boliva-d-Sur celui de M'ario.

ilîleur usage de mes bran. ýsA MAADI>1E
Le médecin. - Vous ne senmiillez pas

trop nial, nion ami !qu'avez-vous 1
Jack.-Je vais vous dire, monsieur .Je mange bien, je lîeiý, biien, je

dors bieD, mais quand il s'agit de mie mettre au travail, je rue mets tout
de suite à trembler.

SURE DE LAý TROU VEI',
La visileuse.-Mme Bonnetête est-elle chez ollo-%?
La servante.-Oui, madame, et elle y Sera touto la soirée, c'et mon Eoir

de sortie.

Depuis u mois, chère exilée,
Loin de mesO yeux te t'en allas,
Et j'ai va fleurir les lilas
Avec ma peine inconsolée.

Seul, je fuis ce ciel clair et beau
Dont l'ardente e ff lave me trouble,
Car l'horreur de l'exil se double
De la splendeur du renouveau.

En vain j'entends contre les vitres,
Dans la chambre où je m'enfermai,
Les premiers Insectes de niai
Heurter leurs maladroits élytres

En vain le soleil a souri:
Au printemps je ferme ma Iporte
Et veux seulement qu'on tu apporte
Un rameau de lilas fleuri;:

UN ESPRIT OBSEItVAý TEURý

Car l'amour dont mon âme est pleine
Retrouve, parmi ses douleurs,
Ton regard dans ces chères fleurs
Et dans leur parfum ton haleine.

FRANI.ýos C-OlIrE.
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COIN DE PRmOVENCE

L'indolente p3tite ville se pelotonne en sa ceinture - rrse et verte-
de vieux remparts feuillés et fleuris.

Tours romaines, jardins d'orangers, toits de tuiles, gouffre de la mer
bleue - immense - de la mer jolie, attirante comme un lac de paradis,
tout concourd à faire de cet Eden un plaisir des yeux, un délice de l'odorat.

Voici les pêcheurs étendant leurs longs filets -rougyeâtres-sur la grève
de sable; les mnatelots déchargeant les tartanes et les balancelles, pitto-
reslues embarcations remplies, jusqu'au bordage, de poteries émaillées, de
jarres ventrues, d'oranges ou de citrons.

Et les marchandes de poissons étalant leurs couffins (l'alfa en une alignée
aux multicolores rf flets, sous les arbres du cours, non loin des soldats qui
vont et viennent entre le quartier des casernes, situé dans la basse viloe
et la citadelle plantée an haut d'une colline pelée.

C'est un coin béni de la Provence, coin de bonne pares3e où il n'y a pas
besoin de bois pour se chauffer, où le vin, les fruits, le poisson £ont pour
rien, où les jours s'écoulent doucement, dans un délicieux farniente de
la2zaronne Napolitain. Plaisirs faciles et peu coûteux y abondent.

C'est la pêche au boulentin dans les poissonneuses calanques où le flot
dort, à peine ridé de vagues ondulations.

C'est la pipe famée à l'ombre des pampres, sous le figuier familial ; la
fraîche bouteille de petit vin remontée de la citerne et vidée Entre vieux
amis.

C'est la bastide entourée d'oliviers où l'on va, à la belle saison, passer la
joyeuse journée de flane, avec la perspective de chapelets d'alouettes

Le tramnp La/inc/tré, (r1esn~i.A I madanie, vans 't-es ni jeune, ai bonne,
si belle et ni gracieuse que...

J[mne Bonne),ile. -Que quoi
Le tramp Lae,,e-Que ce serait bien le comble (le lIa folie que <'essayer

goûter de votre cnisine. Aussi, je ne m'arrêterai lpas I


